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le volontariat continue de donner 
plus de recrues qu'il en ·faut 

Des chiffres de M. Thorson - Une moyenne mensuelle 
de 20,000 recrues, pendant les sept derniers, mois, 
quand les renforts présents exigent 6,500 hommes 
par mois - Le discours de M. Turgeon contient une 
grave admission - La défense adéquate du littoral 
sur le Pacifique 

--------
Un déput~ libéral (M. Fulford, Leeds, Ontario) 

dénonce M. H.epburn 

(Par Léopold RICHER) 
Ottawa, 4-II-<12. - Si le volonta

riat donne des résultats satisfai
sants, poU l'quoi le gouyerl1èment se 
propose-t-il de tenir un plébiscite 
afin de se faire délier de ses en~a~e
llltlnts anticonscriptiOllistes'] Et si 'e 
volontariat ne donne pas de résul
tats satidaisants, pourquoi un mi
nistre de la Couronne a-t-il dit hier 

!lllrès-midi qu'il y Il lieu d'être <;a
tisfait du rendement du recrutement 
volontaire? En 1917. lorsque sir Ro
bert Borden présenta SOIl bill de 
l'onscription, le volontariat dOllnai.t 
de moins en moills. Le Devoir a déjà 
publié! des chiffres montrant qu'en 
1917 les pertes de nos armées au 
front étaient supérieures aux enrô-

(Suite à la dernière page) 



A Ott M. Turgeoll s'est dit prêt à .faire ' , . a W'a confiance à 1\'1. King. La confIance 
Qu'il a dans le premier ministre le 
pousse à aller assez loin. "Après le 

( ., ") plébiscite a dit le député, si I.e peu- i 
~Uhe de la premlcre page, pIe donne une réponse favorable au 1 

Îements volontaires du pays, ,Ce fut J.l<?uvernan;ènf - a~nsi q!le je ras-I 
l'une, des raisons invoquées par te ·pere - c est, mon mtentlO:l d ~l?' 
premier mi,nistre d.'al,ors pou,r décrè-I pI!yer to" \lte, ~,esure de servlc.e mll!- !,' 

ter le' service militaire obligatoire t~lre obl1gatolre que le premIer IUl-: 
pour outrecmer et assurer, de cette !llstre et ~e gouyarlleme..u~ peuvent 1 

façon, le remplacemént des hommes 1 Juger ,nece.ssalre.. . EVidemment, 
tombés au champ d'honneur. Or, qu~nt a ~volr la fOl, Il .faut ,que l'e. 

'
cette fo~s, I,e g,ouvernement King n'a SOIt la,fOl du ch!irbonmer., :M. Tur
pas même ce prétexte à invoquer geon Il: ac.cepteraIt .certes, p~s, la 
pour se faire. déJi~r de ses promesses 1 conscnpho11 d~s ~ones, maIS, Il 1 ac-
anhcon$criptionnistes. ,cepteralt des lIberaux. M. '1urlleo,~ 

. '.. ' en veut'plus aux conservateurs qu a 
M. Thorsondonne des chiffres la conscription. "Je me demande 

. ' souvent si certaines gens qui par-
, . M. E. E. Perley, député conservJ.- lent de leadel'ship haissent plus Hit
teur (Qu'Appelle), s'est opposé bier 1er que Mackenzie King. La présente 

,après-midi, aux Communes, à la te- situation, en effet, révèle qUe cere 
nue du, plébiscite. D'après lui, l'un>;! taines gens sont désireux d.e livrer 
t!es rai.!!ons du plébiscite serait !(' une guerre totale contre Hlt~er et 
(janger de ,désunion nationale, S'il l'Allemagne, dans la ~nesure ot; cette 
~oit y avoIr désunion sur cette. guerre' totale ne nUIra pas a le~r 
question, vaut tQut aussi bien l'a-! gl!err~ !?tale. contre. Mackepz1e 
~'oir tout de suite, 'a-t-il afCirmé. Si ~lIlg. ~ <ç est ~ilen possible. La sltu~
l'on tient le plébiscite paree que le tion ravele ct autre p~rt que certaI
volontariat !le suffit pas, pourquoi ll::~ ~ens • a?prC;lU.verment la c?ns
ne pas le dIre 1 de dem.anùer !e. ùé- CI ~ph~n ~'.ec JOIe pO,l!rvu qP: elI.e 
puté. ' 1 SOit d,eeretee par ,M. I\.l11g: La .lOg1-

. ., que n est le faIt III des tOrleS.fil des 
Le IDIlllstre, des SerY1res de gu~r'l ministériels.) 

re, M. J. T. Thorsoll, est alors Ill- ' 

~eryenu pour révéler que l,e, vo~on, '1 Une grave admission 
tanat. au cours des sept derllle!', 
1~1Ois, ,<1 r~urni une mo~enlJe m,el~" M, Tûrgeon a rappelé que sI dès 
!:;U~lIe de 20,~OO recrue~ iJour l"a1 ' engagements anticonscriptionnlstes 
mee, la manne et 1 aVlatiOll. Le n'eusset li 't' . ~ t b' 
ministre trouve-t-il cela satisf:u- n pa e e prIS ell. sep ell~ 1 e, 
sant?" de demander M. Perlev. 1939, le Canad,a ne seraIt certume
--"C'est un très beau résultat'" de meut. P<1S cn;r~ ,en guerre de faC?ll 
l'épondre M. Thorson. -"}lais est. l1!1 lll;lI11e. \ o~la .du LeCfdershlp, 
ce satisfaisunt?" de ùemander de> aInSl ql~e le~ d('pute~ ct les J?urn~ux 
nouveau M. Perle)'. -"Tout il faIt 1 OPPOSLtI0!1ll1S~es a1men~. li Ùll·~. 
s:.lisfaisuut", a l'épondu M. Thor-I Sou:, la (hrc~l!Oll de M. Jung et gra
!>Oll. -"Alors pourquoi le gO'lIver- ce u sa polItIque, le Canada a. pu 
nement demande-t-il de se faire n'- \ entrer en guerre sans retard, 11 y 
IC1'er de ses promesses êlectol'alcs a c~ la c!!ll.fer~nce d'Opdensb~lrg, 
anticom;criptlOollistes?" A cette' le bIll amcrlcalll de pret:locatll:!ll, 
L:Jrnj('ni qucftioll de:\1. Perley, 1\-1.1 la rencontre ,Rooseyel,t-Ch~.l1:chlq. 
'{ilOrson n'a Ras répondu. la char~e de l Atlantlque, l,aJde a 

, la Hus:ne. M. Tmgeou a repondu 
Pa. d'explication également aux attaques de M, 

Howard Green, conservateur de 
Lé silen:.:e du ministre est éiran· i VallCOllYCr, contre la politique mi

g::. Il nt' s'explique p:::s. Non piUS 1 nistérieUe de défense du Pacifi- 1 

q,:e la· tetlue ùu plébiscite. Toutj que, "Nous n'aV01lS pas nne force 
I,e:a e~t fort ll1y,~térleux~ Les Iîbé-! aérienne adéquate, u dit M. Tur
fHUX o,nt tenu un au!!'!! caucns hier l' geon, paree que nOlis avons envoyé 
avant-midi. Le ministre de la Dé· tOl!.~ lcs aviatcurs et tOIlS les avions. 
fe;]1:~ llutiona:c y aurait fourni des !li.~pollibles en Gl'l1ude-lJrelagw:. A 
(,'liffres sur le recrutement. (~ous! cette époque. c'était la meilleure i 
donnons ees J'enseigllemen ts ~tli- chose à faire et pel'sonne, eh cette 
\'ants sous réscl'ye). Plus de 430,-1 Cllllmbre, ne critiquera le gOllver-, 
l)!!O hommes se sont enrôléll \'olon-ll~elllent il ce sujet"; (On est en droit ~ 
t'l.il'ement depuis le début de la' de sc dcmander si, en facc de la 
glle,ITe." Il faut déduire, de ee Chif.! s~rieuse situation, qui existe l'Il. 
f;'c total, un certain nombre de con- Colombie ('.anudielll1e, M. Tlll'seOIl

I
! 

f,~diements. Pendant les douze mois n compris l'énormité de ,son admis
terminés le 31 décembre 1941, le! sion). ", 
volontariat aurait donné 182,000 re-
en1es aux trois forces. Pelldant Ics l la défense du 1'acifique 
quatre moi!; tel'mjnésle 31 janvier ' 
de cette année, le~volol1tariat aurait 1 Parlant du danger iaponais dan,~ 
donné 32,000 hommes. Et pendant le Pacifique, ;\i.TllI·gcon fi déclaré: 
le seul mois de janvier 1942. les en-I ".Je voulais l'e~(tell~;iOll de la loi cie 
l'ôler~ents volon tairês auraient dé· mohilisation des. ressou~ces n?ti 0-
pass, e, les 11,000, A j'heure actuelle 1 miles, parce que Je voyais yenIr 'la 
on e:;time qu'il faut 6,500 volontai· [(UCHe contre le Japon, Nons, CH 
res,pàr mois, pour assurer des, ren-, Colombie canadienne, et vous, en 
forts suffisants et constihler ~lI'U- Alherta, sommes en danger. Je ne 
duçlle, meut les unités, nouvelles. De 1 cl'ains pas tant·une attaque directe 
sorte que le volontariat donne. ces contre Vancouver qu'unc attaque 
semaines-ci, deux fois plus d'hom- contre les îles aléoutiennes ct PAlas
mes qu'on n'en a besoin. L'al'mée ka. Le Canada et les Etats-Unis de
a· tou~ les hommes qu'il lui faut.' Haient armer et entraîner à fond 
0, .uan, t à, ,la marine et à l'aviation, 1 des troupes considérables, P, rêtes à, 

eilles en ont beaucoup plus qu'elles être envoyées en Sibérie dès que la 
ne peuvent Cil accepter. Les re- Russie et le Japon en vienùront aux 
èrues doivent attendre des semaines,l prises. Alors le Japon tentera d'oc
\'oire des mois, avant d'être aecep· 1 cuper les bases aériennes de la Si
tées. 1 bérie, qui sont seulement à une heu-

Dans les circonstances, la POliti-1 re ou deux de vol du nord dc la Co
que du plébiscite est parfaitement lomhie canadienne, ct de quatre à 1 

incompréhensible. La conscription cinq heures de vol d'Edmonton et 
sera't non seulement une folie, mais Ile Vancouver, C'est pourquoi j'cs- , 
un crime. Ume qu'il est de notre suprême de

voir d'assuter parfaitement la dé-. 
Contre les "Tories" fense du·Pacifique". 1 

M G::ay TurgC'oll, déplIl(~ libéral' Au nombre des mesures de dé-' 
de Carihoo. a été !e premier o ra- lense qu'il a suggérées, M. TUrgeOll l 
Leur de la journée. Il a tlit qu'il ap- a énuméré les suivantes: 1. Prince' 
puÎerl1 le plébiscite pr~posé par!e Rupert devrait devenir une base 
T>rel!~i~r ministro cn vue de se fa!- navale à l'usage conjoint du Cana
re Geller de ses enflagemeuts anll- i da et' des Etats-Unis. 2. On devrait 
c~, nscripUonnistes. ".J'a.! l'intentÏ0!l! termi?er I.e chemin de Prince }~U-I 
d al!puY,cr 1,:; pl~lHSc~ te propose, 1 pert a Prmce Geurge, de manIere 
a-tell declare. J'al VOÎil contre III 1 à en faire une route militaire sans 
conscrIl!tion . a.Io~'s que je faisais que la Colombie canadienne ~n !iS-1 
(lu scrncemthl<llre durant la der- sume le coût. 3. L'aéroport de Prm
ni ère f1l~erre; non parce ql}e fêtais 1 ce,-G,eorge devrait 'être relié à l'aé'-. 
appORe a cet~e mesurç, n~a~s a cau- ropol't d'Edmonton. 4. On devrait 1 

s~ des ,menees 4eslIl(hv~dus ql!l relier par un chemin tous les aéro
r, e~la, fIlal~nt l~ 101 du s,erv, l~e mIlI-l P, 0, l'ts du nord-ouest jusqu'à l'Ala, s
tUIre oblIgatOIre P9ur lie!"Vlce ou- ka. 5. II faudrait construire une 1 

tl'e-l~ler. Je, n ounhe pas que lc~' nouvelle route militaire de Van
purtlsanll d~ cette mesure. poursll~- couver à Edmonton. Comme citOY"l' 
nu~t !es l!ler.:1e~ ~uts. aUJour~'hU!. en M. Turgeon s'est prononcé en 
r,uus JesUlS Dret 3 ,falI'C c~n.flanC!! faveur de la conscription, mais. 
aa gouvernemept. et ~n \}arhcuIH~r comme memhre du Parlement 'il a: 
uuprcmler mllustre '. Par çonse. exprimé l'avis que cette mesure, 

. Guen!; l\-~. Turgeon, qu~ repres~nte! "retarderait plutôt qu'clle n'aide-I 
un c~mte 'de la Col~m}J!e calladl~l1- l 11alt notre effort de guerre", 
ne, n e,t pas oppose a la conscnp· ! 
110n comme telle. mais seulement 1 M H t MM' h 
aux: tories ùe 19!? et 4e 1,942. G'~Si 1 • anson con re " el9 en 
CI~ ~~mm1e ce qu tl,a dl} hw!' aPt:es· 1 M, TUl'lleoll a eu une passe d'ar
lmdl. Et .cela, repr~selh':: aS5ez bien mes avec le chel de l'opposition. Il 
Ul~ ~~I:t~Ill etat d espnt chez de, a même eu l'Çlccasio~ d.e mettre M. 
nlmlsteHels. Hanson en contradrehon avec M.' 

Arthur l\Ieighen sur la question 
controversée de la conscription des 
richesses: "Je demande à n'importe 
qllel membre de cette Chambre de 
se leyer et ùe dire si une simDle 
motion ministérielle présentée au
jourd'hui poür la conscription des 
hommes, motion qui ne ferait pas 
mention de la conscription des ri· 
ehesses, serait acceptée plus vite 
que le plébiscite". A ce moment M. 
Maclnnis, membre de la C.C.F., lui 
a demandé si la Chambre s'oppo
serait à la conscription des ricbes
ses. M. Turgeon a répondu: "Per· 
sonne du côté de l'opposition ni! 
peut dire que l'amendement propo
sé par le leader conservateur re
clame la conscription totale de la 
richesse." M. Hanson d'interyenir 
pour dire: "L'amendement conser
valeur parle de la mobllisation to-

I
, al,e de la richesse" . .M. Turgeon l, ui 
à alors lancé ce défi: "Si le leader 
conservateur se lève et engage of· 

. ficiellement son parti en faveur de 
la conscription totale de la riches-
se, ielui dis que le nouveau leader' 
(M.' Arthur Meighen), qui a été im
po:;;é aux conservatel1,rs, va se re
·tirer. Il n'y a pas à en douter. II ne 

1 

sert à rien de se payer de mots"· 
Là-dessus, ~'l. Hanson a gardé le si

. lence. Il n'avait, rien à répondre. 




